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. hôusMienez de la part de P'Iôtel- -.- Quimetesvous lhidlemanda de
de-Villes? '~~*~ .kr..nn unay *io h.v so!~' .

u-Oàii óouverneur, dit le pusâgg, gé Chauatniontraiit:lesideux député
B*elon:.iLe 'dééordre estTextréto ic e rils étaientatroisdtout. à'Pheurel le
pettplven' fóreer*la astille. troisiérie et Iparti .jele rernplace.

De Launad sourit I 'sias
-Leo'mit& pense qu'il faut que Le -repas fticourt. ú~

vNu uretiriez vos canons Donneznous Iùlfut:gai. m odî G
,votre promesse que vous ne commence- De Launay, iffable,, homrnmedu Imoni
rez~ pas eshostilités, etnnous,tànidtre de hominëédu 'courgrecevait de son
.tour nus1'pouvonsvotis assu-èr que le mieux les députés. . 'ou s a

pè.pleupdi faboig Sain 'A'ttoineie se ýCeux-ci, d'abord unpeugenéstétaient
po>rte 6niala;pladce àaucune entre- rassurs.ýas.Ala fratichise: militaireý des

e suis convaincu de la sincérité ' Lés Frañçais soritoùjours lesminefes.
de votre promesse,. répondit de Launay. -I[y eut-de l'espritéchangé'e partet
Mais pourrëzmvusla'tenir 1- d'autre.

- Nous répondo'ris detóut, eprit vant' 'se lever de table deLa ïÛay
B3el!aveeassurance * ' - s'adressant aux députés
-Vo's!tesjeunet et' je!suis ieu, - ~oilà, messieLurs la -premi'ée' fois

fit/de' nnaynavec douceu<r. Je 'vIs ne'ai Phonnéurde vous recevoir à ma
,faire retirer lesicanons. Je suis ecpar tablebj'ai'le drit de vous roposeun

levôlorité/du roi, et je"doist edécuter.ses toast: :n.
jordese Jeii *'P.as celui de! tirerje ne 'Jbâis au oi'et àia'nation
.tirerai pas. Vousy pôu.vez etre: tran- - Au roi et à la nation,! répondirent

*illes poles officierss"' pJ'*
esîéputés siinclinérent. Les uns etiles'autrestringuèrent ave

: ~Il 1est' dèbonneiheure !oulez-vous une cordialité pli idè'äiet'
partager notre déjeuner, demanda de Chàùîlî seul'ïi irt¶à ilesi

Ladägyíave' une bonhomnue toute-mili lence,-retirason -verre.
.taire' i Jïi ëbois ps dt'i duairrude.

diodtiers épondirenIt aBelon et Je veux ioif clair' ,:
et Belle'fond. n-

Etis'avnçant vers e guenu
Moi, dit mtrntre touis, je tvais

orte'rau pupl les bennes paroles qu orsieurer n l'eg canonsi !acTsii,'s
.j 'ven d'e ten re -~ ,n répandentd 4 à~
eares oui d t rit. faut les ifaire descendre.

Maître;Loms sriti Ces iècesn étéde t6uteeps
I ar u c t sur le urs e les y ai trouvéesquand

ne' d i tpa l t t év . e s le roi ' a:d iné le- gonvern ièn'tdèela
ne coulera'!oùil.fpas: h 8sait' la9der Bastille ,je neþpuislesfire descendre

i mnre porte de la Bstille, il -rencontra qi'eu vertud'un ordre du roi.
nireporte-è de la rutidôiatre; cétait iMais rous pouvez les fairedecàler,

tChaulat. l r e a interrompit Éeloný of) b,
Chaula s-,J'ai donné l'ordredeles sortir dès

ezr votre e - embrasures.,.Jee: puis,je neyeu

C'est inutil* legoauverneur pra- edavantage.Vous avez été,,yous
it com ne le P êtes encore rmilitair,, nsieur: .ditle,

et e as commnenoerdi «fenj ouvr-u -ens t -rn-a-t~-erã-Be
- t fit!Chaulàt< avec un g .

.WuïiirLardoiDiquel j'enre. -.. e devoir d'un.militaire, vous e e e

l î is s'avana vers sYO s e ïder
:foule. M " W eLI

Il ré>iorta: ceè ue5îe gouverneur avit n ase
dit.'-'Votsle voez ajouta-t il, pa.de. 'Onsétait descendu dans ,Ia co r µ

4 la enrhez ,d ouverneur -Atimoim ditiqhaulat u go


